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L'EXPÉDITION. 

Canton cîu Valais. 
Sion, le 13 janvier 1881. 

Le Grand-Conseil a ajourné sa session de 
novembre pour se réunir encore avant l'expi­
ration de son mandat, dans le but de discuter la 
création d'une banque hypothécaire..Procurer 
aux propriétaires fonciers les moyens d'amé­
liorer leurs terres, d'en acquérir de nouvelles, 
de parer aux contre-temps résultant des cir­
constances climatériques, ou aux revers de 
ious genres qui ne se rencontrent que trop sou­
vent dans le cours de la vie, est sans doute une 
œuvre digne de la sollicitude des pouvoirs pu­
blics. Nous voyons des cantons agricoles, pour 
n'en citer qu'un, celui de Fribourg, où la ban­
que hipothécaire fonctionne depuis plusieurs 
années à la satisfaction du public. 

Pour qu'un établissement de ce genre pros­
père et soit utile à la généralité, il faut le con­
cours du prêteur et do l'emprunteur. Parler de 
Banque en Valais, c'est rappeler le désastre de 
1870 et réveiller toutes les préventions que ce 
souvenir traîne après lui. La leçon a été assez 
dure pour quelle porte -ses fruits. Espérons 
qu'on saura découvrir u» directeur honnête, un 
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tion qui voie dans son emploi autre chose que ' d'une terre que ses ayeux ont possédéa de gé-
. :.. JV._ •_.__ J , i, : -. , n e r a | i o n m gén-ration, de la maison paternelle 

où il est né et où ne naîtront pas ses enfants '! 
Celte pensée, nous l'espérons, se présentera à 
l'esprit de nos concitoyens dans leurs rapports 
avec la future banque. 

e gain d'un jeton de présence. Il importe aussi 
et beaucoup que les encaissements soient con-

jfiés à des mains honnêtes. L'impopularité dans 
laquelle l'ancienno banque était tombée, même 

<de son vivant, était due en partie aux agisse­
ments de quelques-uns de ses agents. 

De son côté l'emprunteur doit se pénétrer 
de 1 importance des échéances de paiement, 
chose à laquelle le Valaisan est encore peu ha­
bitué, et qui a cependant des suites si désas­
treuses pour lui. Pour n'en citer qu'un exem­
ple, nous avons vu un billet de 150 francs 
souscrit par un laboureur des environs de Sion, 
remis en recouvrement; le débiteur ayant ob­
tenu renvois sur renvois de saisie en payant 
les frais, arriva à nvoir payé plus de 150 fr. et 
devoir encore son billet tout entier. '• 

Le laboureur rangé usera modérément de 
son crédit et calculera sérieusement les con­
séquences de circonstances Tortuites qui l'em­
pêcheraient de satisfaire à ses engagements, (i 
se dira que faute de paiement d'une dette de 
1000 francs contractée à la banque, il verra 
se fondre au moins pour 2000 francs de son 
patrimoine, en raison de la dépréciation des 
terres, de 30°/ 0 de rabais en cas de saisie, 
vente au rabais et frais. 

Sans doute les grands économistes diront que 
des faits pareils ne détruisent pas la fortune 
publique ; que le sol reste toujours quoiqu'il 
soit possédé par Pierre plutôt que par 

LE CHATEAU HE MQNTSABREY. 
NOUVELLE, 

r » r M. Jules SWDBlfJ . 

Vers 18 la, vivait à Paris un jeune peintre 
nommé Frédéric L&nïbert. Il vivait pauvre et 
content de peu; dans un de ces quartiers silen­
cieux où les artistes se-plaisent à faire leur nid. 
Il avait vingt-cinq ans, de l'esprit, le cœur fier, 
et, chose tare, plus de -talent qu'il ne s'en cro­
yait lui-même. Je ne dis rien de sa figure : sans 
être beau, il était charmant. On ne pouvait le 
voir sans l'aimer, sans se sentir doucement-at­
tiré vers lui. Affectueux et bon, il prenait part 
au succès de ses amis -et s'en réjouissait. Mo­
deste et confiant dans l'avenir, quoiqu'il n'eût 
pas encore chapelles à décorer, ni -batailles à 
peindre pour le musée de Versailles, il ne se 
plaignait pa£ de l'injustice de ses contemporains 

Paul 

et ne se croyait pas méconnu. Le travail rem­
plissait sa vie. Quelques-uns de ses portraits 
avaient été remarqués au Salon : ce fut là son 
point de départ vers le bonheur qu'il méritait «t 
qu'il rencontra sur sa route. 

Sa mère et sa sœur vivaient au fond de la 
province d'un modeste patrimoine auquel il 
ajoutait la meilleure partie de ses épargnes. Il 
savait que sa sœur devait, au prochain automne, 
épouser un jeune homme laborieux et .pauvre 
comme elle, qu'elle aimait depuis plusieurs an­
nées : il résolut d'amasser pqur -elle une petite 
dot qni lui jpermit d'entrer -en ménage sans in­
quiétude du lendemain. Depuis longtemps d'ail­
leurs il rêvait un tour de France, le sac sur le 
dos, un voyage où il payerait avec sa palette 
son écot et son gîte, s'arretaat devant les sites 
qui lui plairaient, allant gaiement de ville en 
ville, et mettant son pinceau au service de tous 
les bourgeois possédés tîe la noble ambition de 
transmettre leurs traits à la postérité la plus re­
culée. Il partit par une belle matinée d'avril, le 
pied leste et le cœur joyeux. 

Rien qu'à sa façon de porter la tête et d'as­
pirer le grand ai* en marchand, on le sentait 
en possession de toutes les faciles joies de son 
âge ; on devinait que, pour être heureux, il lui 
suffisait d'exister. Au bout de quelques mois, il 

La société de bienfaisance de Sion a dislri-\ 
hué pendant l'hiver de 1879 à 1880 12,200 ' 
litres de soupe et fait pour les pauvres une dé­
pense totale de fr. 3549 57. 

Maintenant que l'auteur de la correspondance 
•suivante nous a donné son nom, nous la repro­
duisons ci-après : 

A Monsieur le Rédacteur du Confédéré, Sion 
Monsieur, 

Je viens demander l'hospitalité aux colonnes 
de voire estimable journal, pour quelques r é ­
flexions que m'a suggéré la lecture, du compte-
rendu des élections municipales de noire can­
ton. 

Ayant habité Sax-on de longues années du­
rant, je porle toujours aux affaires administra­
tives de celle commune un vif intérêt ; partant 
je me permettrai de faire à la population Sa­
xonne lu question que voici : 

* Croyez-vous avoir bien agi en nommant 
au poste de président M. Charles Fama et lais­
sant M. Léopold Rard vice président ? „ 

avait déjà fait une assez jolie pelote. La Provi­
dence semblait bénir la douce et pieuse tâche 
qu'il s'était imposée. Les modèles s'offraient en 
foule ; sa bonne mine 'et son talent lui ou­
vraient toutes les portes. La Touraine, le Poi­
tou, le Limousin lui payaient tribu ; hobereaux 
et vilains se disputaient l'honneur de poser de­
vant lui. Les figures les plus étranges ne l'ef­
frayaient pas ; il pensait à sa sœur qu'il allait 
enrichir, et, pendant qu'il reproduisait sur la 
toile quelque trogne enluminée, quelque face 
bêtement épanouie, quelque museau de fouine 
ou de belette, il voyait un jeune et frais visage 
qui le remerciait en souriant. Grâce à l'exce'-
lence de l'imitation, il réunissait tous les suf­
frages. Dès qu'il avait achevé un portrait dans 
un château, il se soumettait sans crainte au ju­
gement de la famille et des serviteurs, et la res­
semblance était si frappante, que, depuis la gar-
deuse de dindons jusqu'au valet de chambre de 
M. le baron, tout le monde tombait en extase. 
Ce n'est pas tout; il y avait dans sa conversa­
tion tant de saillies, tant de verve et d'entrain, 
que ses hôtes se résignaient difficilement à le 
laisser partir. En l'écoutant, la châtelaine ou­
bliait la lecture du feuilleton de son journal, l'ab­
bé avait des distractions au whist, et M. le ba­
ron déclarait au précepteur de son fils qu'après 
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Ma réponse sergij njêgafiyg. Négative ? ;Oui, 
et voici pourquoi. 

Sans douîer en aucune manière des capaci­
tés, du savoir faire et de l'habileté même de M. 
C. F. en matière communale, il me semble que 
les électeurs, do Saxon, auraient dû, dans leur 
propre intérêt, nommer comme président de leur 
conseil l\l. L. R. qui, ayant déjà rempli pen­
dant, de nombreuses années les fonctions de 
vice-président aurait été, à mon avis, beau 
coup plus au courant des choses, el de plus, 
cela aurait été un encouragement pour ce digne 
citoyen. 

La population aurait put témoigner sa recon­
naissance à 31. i'ex-présitlent, pour les servi­
ces rendus, d'une autre manière ; el, peut-être 
que si l'on avait nommé, pour commencer, M. C. 
F. vice-président, il n'aurait pas refusé sa nom-
minalion. Dailleurs ce n'aurait élé que juste ; 
il faut monter l'échelle échelon après échelon 
et non pas lu faire monter d'une seule enjam­
bée 

Vola, .Monsieur le Rédacteur quelques ré­
flexions faites au courant de la plume et que 
vous pouvez faire l'usage qu'il vous plaira. 

Agréez, je vous prie, mes respectueuses 
salutations. 

CH. JMOTTIEH. 

Le conseil d'administration du chemin de fer 
du Simplon a, en vue de la reprise de l'exploi­
tation de la ligne Bouverel-Brigue qui s'est opé­
rée le 1er janvier 1881, reconstitué auparavant 
son bureau et modifié comme suit l'organisa­
tion intérieure de la compagnie : 

51. Cérésole, jusqu'ici président du comité 
de direction, a élé nommé président du conseil 
d'administration. 

Il reste chargé des tractations à poursuivre en 
Suisse et hors de Suisse pour le percement du 
Simplon. 

51. Jules Jlonneral, jusqu'ici président, a été 
nommé vice-président du conseil d'administra­
tion. 

M. Lommel, jusqu'ici membre du comité de 
direction, a élé nommé directeur de la cons­
truction et de l'exploitation. {Communiqué') 

...' Chronique agricole. 
Nous'avons en ces jour derniers en-Valais 

l'agréable visite de M. Schatzmann, directeur de 
la Station laitière Suisse à Lausanne. L'intré­
pide défensenr de nos races bovines de monta­
gne est venu en sa qualilé.d'expert fédéral pour 
faire en compagnie de deux délégués cantonaux 
M31. Furger et Brunner, l'inspection des tau­
reaux,qui avaient été consignés, selon une pu­
blication du mois dernier, pour concourir en 
vue de l'obtention d'un certain nombre de pri­
mes formant un Iota! de fr. 1500 qui nous ont 
élé généreusement octroyés par la Confédéra­
tion pour l'amélioration de nos races bovines 
de montagne. 

C'est là un premier résultat du rapport favo­
rable qui a é!é fait sur les qualités des animaux 
présentés au concours qui a eu lieu à Sion en 
1879 sous la direction de la Fédération des so­
ciétés agricoles du Valais. 

Dix-neuf taureaux ont élé soumis à l'exa­
men des experts précités, environ la moitié 
ont été réconnus comme possédant les aptitudes 
nécessaires pour une bonne reproduction. Nous 
avons appris que pour faire le choix des lau­
réats, on a fort peu apprécié la présence de ces 
puissantes cornes, de ces membres épais et de 
ces yeux farouches si fort estimés dans cer­
tains villages pour la production des vaches 

I reines. Le jury a été plus pratique que cela 
Nous savons de source certaine qu'il a surtout 
tenu compte de la finesse de la peau et du peu 
de développement du squelette, ainsi que de.3 
qualités laitières, qui, soit dit en passant, doi­
vent être prises en aussi sérieuse considération 
pour le choix du taureau que pour celui de la 
vache par l'agriculteur judicieux qui vise à faire 
produire des animaux réellement rémunéra 
leurs. 

Disons en terminant que les deux plus beaux 
sujets .primés surtout pour leur finesse en gé­
néral, se trouvent à Hérémence et à iUarligny 

<»»«« 

Confédération suisse. 
Recensement. — D'après les résultats ac­

tuellement connus la population des cantons est 
la suivante : 

les gentilshommes, il n'y avait, eu France que 
les artistes qui eussent de l'esprit. Lorsque.en-
iin, sourd à toutes les sollicitations, Frédéric se 
décidait à quitter la place, son feutre gris à lar­
ges bords, sa veste et son pantalon de velours 
à côtes, sa cravate nouée négligemment autour 
ce son col rabattu, le sac militaire qu'il portait 
fièrement et auquel étaient attachés la boîte à 
couleur, la pipe, le parasol, le pliant à trois 
branches, excitaient un sentiment voisin de l'ad­
miration ; maîtres et serviteurs se mettaient aux 
fenêtres, et. tous, les regards le suivaient jus­
qu'au détour, du sentier. Bref, il spécula si heu­
reusement sur . la vanité, que vers la fin du 
mois d'août sa ceinture .s'était, arrondie, et qu'il 
jiit croire sa tâche accomplie. 

Dans les premiers jours de septembre il arri­
vait chez sa mère. 

—-Tends ton tablier, dit-il à sa sœur qui se 
jetait à .'«on. cou.; 
' gt, prenant sa ceinture pleine d'or, il la vida 
dans le tablier de, la .belle enfant. Je .laisse à 
penser quelle ivresse ! Quelques milliers d'écus, 
qui, pour une jeune fille élevée dans l'opuleo-
ce 'nejftu$§e».t ,pas à l'achat.d'une corbeille de 
mariage^ représente pour une pauvre fille de 
province,.,! les plus, saintes joies de la famille. 
A^'rèa'avoir assisté au ,mariage de sa sœur, après 

avoir bien choyé sa vieille mère et gentiment 
installé le jeune ménage, Frédéric partit, comblé 
de bénédictions, emportant dans son cœur l'i­
mage attendrie du bonheur auquel il avait con­
tribué. Sans parler de la mélancolie des adieux, 
cette heure ne fut pas exempte d'amertume. Eu 
comparant Ja joie qu'il avait eue sous les yeux 
avec la solitude qui l'attendait à Paris, il ne 
put se défendre d'un sentiment de tristesse. Le 
bonheur de sa sœur était sa plus douce récom­
pense, et pourtant la conscience du devoir ac­
compli ne l'empêchait pas de faire un.retour 
sur lui-même ; il laissait derrière lui une affection 
mutuelle, des espérances, mises en commun, et 
allait reprendre dans l'isolement un travail que 
nul sourire ne viendrait égayer. 

Cette émotion ne tint pas contre les enchan­
tements de la route. La saison, était belle en­
core ; pour rentrer à Paris, Frédéric avait à tra­
verser une des contrées les plus pittoresques.de 
la France. A peine eut-il mis le pied dans l'an­
cienne province delà Marche, qu'il fut frappé 
du. caractère silencieux et poétique du paysage 
qui se déroulait .devant lui. il n'avait vu nulle 
part rivière 6i limpide, vallées si fraîches, hori­
zons si variés. Les bois et les,,poteaux.étaient 
parés de toutes les magnificences de l'automne ; 
les oiseaux chantaient dans la lande ; là ber-

1870'-.• ' 1880 - Augmentation 
Zurich 284786 317058 32272 
Berne 506465 531991 25526 
Lucerne 132153 134811 2658 
Schwytz 47705 51333 3628 
Obwaid 14418 15360 945 
Nidwalc 11701 11996 295 
Glaris 35150 34262 ( - 8 8 8 
Zug 20993 2:ï001 2008 
Fribourg 110832 115429 4597 
Soleure 74713 80949 5736 
Bâlo V 47760 65101 17340 
Bàle C 54127 59278 5151 
SchalThotno 37721 38949 628 
Rhodes-E. 48726 51950 3224 
St-Gall 191015 209801 18786 
Grisons 91782 95040 3258 
Argovie. 198873 198266 ( - 6 0 7 
Thurgovie 93300 99000 5700 
Genève 93239 101637 8398 
Valais 96887 100305 4418 
Neuchûlel 972S4 103651 6467 
ïessin 1 2 1 9 1 130787 9096 
Vaud 229588 235434 5848 

Manquent. encore les résultats des cantons 
d'Uri et de. Rhodes-Int. On calcule que la po­
pulation totale de la Suisse doit ascender au­
jourd'hui à 2 millions 860,000 âmes. 

—* D'après le dernier recensement fédéral 
de la population de la Suisse le Conseil natio­
nal sera augmenté de 10 membres, ce qui por­
tera l'effectif à 145. Zurich et Berne auront 
chacun deux membres de plus. Les cantons et 
demi cantons de Schwytz. Bâle-Ville, Appen-
zell (Rhod. Ex.), Tessin, Vaud et Genève au­
ront chacun un député de plus. 

*€«»»* 

Nouvelles des Cantons 
BERNE. — Le gouvernement a décidé qu'à 

l'avenir les caractères latins seraient seuls ad­
mis dans les publications officielles. L'écriture 
latine sera seule enseignée à l'avenir dans les 
écoles à l'exclusion de l'écriture allemande pro­
prement dite. 

FRIBOURG. — L'assemblée libérale de Mo­
ral a acclamé à l'unanimité la candidature au 
Conseil national de 31.l'avocat 31armier.Çe choix 
a élé accueilli par de chaleureux appiaudisse-

geronette se balançait sur le bord des petits 
lacs perdus au milieu des ajoncs. Frédéric ne 
voulut pas quitter ce coin de terre sans empor­
ter dans ses cartons un souvenir vivant des 
beautés» agrestes qui s'offraient à ses yeux. Mar­
chant a l'aventure, après, avoir dessiné pendant 
tout le jour, il s'arrêtait le soir, tantôt dans une 
ferme, tantôt dans une. auberge de village; 
partout sa jeunesse et sa bonne grâce lui va­
laient l'accueil le plus bienveillant. Amoureux de 
l'art et de la nature, il trouvait à cette existence 
•errapte et solitaire un charme que tous les 
jeunes cœurs. comprendront aisément, qu'/ils en­
vieront peut-être. 

Un matin, séduit par la fraîcheur d'un sen­
tier bordé de houx et de troènes, il avait quitté 
la grande route et s'était enfoncé bien avant dans 
les terres. Rien n'est doux, à vingt ans, comme 
d'aller ainsi, sans savoir où l'on va. Sur le coup 

. de midi, il avait déjeuné, dans une métairie, d'une 
jatte de lait fumant; aux derniers rayons du so­
leil couchant, il entrait affamé,dans le petit vil­
lage de St-Mauriçe. Situé, au fond d'une étroite 
Talée, entouré de bois et de montagnes ce village 
est un des plus charmants ..qui se mire dans les 
ejwx de la Creuse 5 mais, à vrai dire, en ce mo-: 
ment Frédéric ne se souciait guère de la riches­
se du paysage. (A suivre.) 

http://pittoresques.de
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ments. On sait qu l'élection dû successeur de 
51. Week aura lieu le 23 janvier. De leur côlé, 
les ullrauiontains n'ont pas encore fait de choix 
défmilif. Il parait cependant que M. Charles 
Week, d'Onnens, juge cantonal, serait casé au 
Conseil d'Etat, par droit de succession légitime. 

VAUD. — On lit dans la Revue du 10 jan­
vier : Le cortège de bienfaisance d'hier, à Lau­
sanne, a réussi d'une manière éclatante -l de 
façon à contenter à la fois la population toute 
entière cl les organisateurs. La foule était énor­
me et sur tout le parcours du corlége la circu­
lation presque impossible. Les trains de l'après 
midi étaient bondés ; on est venu de toutes les 
parties du canton et même des cantons voisins 
assister à un cortège comme nous n'en avons 
pas eu depuis nombre d'années. 

Le froid était très vif et a dû faire souffrir les 
figurants J 

Le cortège est parti de la place du Tunnel à 
onze heures précises et a parcouru toute la vil­
le en s'arrêlant sur les places principales. Plus 
ilo sept cents personnes y ont pris part. Toutes 
ont montré la même bonne volonté et la même 
patience. 

En tête du cortège venaient les étudiants quê­
teurs, puis une splendide troupe de cavaliers 
arabes aux burnous blancs, au teint bronzé, 
tout-à-fait couleur locale. Les Arabes étaient 
suivis immédiatement d'une musique et de soldais 
romains, en tunique bleu pale, lance et casque 
on fer blanc. Le contraste était très-piquant. 
Après les soldats romains, le public admirait les 
seigneurs et pages, en costumes de toute beau-
lé, pourpoints de soie aux vives couleurs, toques 
rie velours, chevaux harnachés et drapés avec 
coût ; pages et écuyers, à la tenue fière el mar­
tiale, tenaient sur le côté les banières des quar-
liers de Lausanne 

Les seigneurs étaient suivis d'une troupe d'ar­
balétriers, costume -moyen-âge ; puis des vélé-
rans. Les vétérans, il n'y a pas à dire, étaient 
tout bonnement impayables. C'était une vraie 
exhibition d'antiques. Précédés de iVI. le préfet 
(de la fêle) de son huissier et de son greffier, ils 
obtenaient un vrai succès de rire. Los vétérans 
étaient tout à fait de l'époque, ils avaient revêtu 
el coiffé les shakos les plus invraisemblables; los 
imiforines les plus baroques du vieux temps, 
comme on n'en trouve plus que de rares échan­
tillons- dans les bahuts vermoulus des vieilles 
maisons. Les vétérans précédaient, en mar­
quant le pas, un vrai monument de charpente : 
les fortifications suisses. Non! Il est impossible 
de dire combien ces fortifications ont fait rire, 
représentez-vous cinq grandes tours, crénelées, 
reliées par des murs de brique, remplies d'of­
ficiers suisses, de tous les Grimpions possibles, 
d'officiers étrangers ; puis dans les deux tours 
mallrosses. un Prussien encasqué et galonné en 
face d'un Français tout crâne ; l'un baragoui­
nait pour les fortifications, l'autre blaguant en 
«raccompagnant de grands gestes. Quand le cor 
lège s'arrêtait- tous les forlificalenrs se mettaient 
à chanler le grand air des fortifications dû à la 
plume féconde et endiablée de M. Jules Besan 
çon. Celte chanson se termine ainsi : 

O.Suisse un jour tu seras fiere-
De ta prospérité 
Quand tes fils d'une main guerrière 
Auront détruit; par vanité, 
Paix et sécurité (bis) : 

Après le9 fortifications le char de Tannée 1res 
simple mais de bon goût, trajné par deux ro­
bustes bœufs ; pui? la ratisse chorale dont le r é ­

pertoire se composait de deux chants de Al. | —La plupart des républicains, membres du 
Ûyex-Delafonfaine et d'un dé M. Jules Besan- { conseil municipal de Paris, sont réélus ; les 5 
çon. La première partie du cortège était termi 
née par le char des billets de banque fédéraux, 
dont le succès était très vif. Il ressemblait à 
une voiture de ces charlatans d'autrefois qui 
couraient les foires en ébahissant les naïfs ; le 
billel de banque fédéral était conduit par plu­
sieurs ours et autres bêles fédérales,-

La seconde partie de la fête comprenait une 
fêle chinoise. Nous n'essayerons pas de la'dé-
cririi.Par sa variété, elle a infiniment fait plaisir 
à la population. Les costumes brillants, même 
riches, les attributs des plus curieux, et les 
marchands de chinoiseries très habiles. Le bal­
let, réglé avec art, a été dansé sur toutes les 
grandes places aux applaudissements des spec­
tateurs. 

La fêle s'est terminée à 6 heures du soir sur 
la Riponne ; devant l'estrade où plus de cinq 
ce::ls personnes avaient pris place, el au milieu 
d'une foule énorme le ballet a répété ses exer­
cices; les cavaliers se sont livrés à une brillante 
fantasia. L'illumination de la place par la lu­
mière électrique n'a pas répondu complètement 
aux vœux des organisateurs. Lés appareils élec­
triques marchaient parfaitement, mais la force 
motrice manquait ; la machine à vapeur, détra­
quée on ne sait comment, ne fournissait pas la 
moitié de la pression nécessaire, 

Un dernier défilé eul lieu, le corlége de bien­
faisance avait terminé son œuvre. La quête au­
ra été fructueuse, croyons-nous. Il ne nous reste 
qu'à constater la réussite complète de la fête, et 
à remercier au nom de la population, tous les fi­
gurants du corlége, les organisateurs et surtout 
le président II. Eugène Rulfy. avocat, de la pei­
ne énorme qu'il s'est donné, de ses efforts et de 
sa bonne volonté. X . . . 

ZURICH. — Le Freisinige raconte le joli 
trait suivant qui s'est passé à YVelzikon: 

Une veuve et ses huit e.nfanls, dont le père 
était mort, passaient tranquilles el délaissés leur, 
veille de Noël. Les pauvres petits ne pensaient 
pas» que l'Enfant-Jésus ne les avait pas oubliés. 
Tout a coup, on frappe à la porte ; quelqu'uu 
entre, priant les enfants de passer à la cuisine, 
et apporte pendant qu'ils sont dehors, un bel ar 
bre de Noël qu'il place sur la table. On peut se 
figurer la joie do la mère qui remercie des yeux 
et celle des petits, lorsqu'ils trouvent leur arbre 
brillamment illuminé. 

— Les vignerons du lac de Zurich préd -en! 
une bonne vendange celle année, celle de 384 
ayant été précédée d'un hiver à peu prè- seni-* 
blable à celui que nous traversons, 

SCHVYTZ. — Ensuit9 du temps doux cl des 
pluies, il s'est produit au Righi, près de Kallbad, 
de profondes crevasses ; la l ' ire se met en mou-
ve nent comme en 1879 à Vilznau. Heureuse­
ment, le froid a arrêté l'effondrement. 

îVoiivelles Etrangères. 
France. 

Dans la dernière séance du conseil des mi­
nistres, le ministre, des finances a entretenu le 
conseil de la situation financière, qui se pré­
sente dans des conditions de prospérité sans 
précédent. Il a fait connaître que l'exercice i 
1880 donnait une plus-value de 170 millions 

conservateurs sortants sont réélus, plus MM. 
Cochin et Hervé. Aucun amnilié ou ancien 
membre de la Commune n'a passé Sur les 80 
membres du conseil, les républicains de toute 
nuance sont au nombre de 44 ; les intransigeants 
6, les conservateurs 8 ; les ballotages portent 
22 quartiers. 

Sispag-iie. 

Le général Moriones vient de mourir. C'était 
un homme énergique d' un caractère sombre et 
réservé, frondeur libéral dans sa jeunesse, 
compagnon de Prim et de Sagasta en 1866^ 
puis exilé et réfugié en France et en Portugal. 

La révolution en fit un brigadier, puis un 
chef populaire, aimé des soldats, idole des po­
pulations libérales du Nord de la péninsule, 
exécré de ses compatriotes carlistes en Navar­
re, redoulé des Basques à cause de ses mar­
ches hardies, comme lors de la levée du siégo 
de Tolosa ou de la surprise de don Carlos à 
Oroquiela. 

Moriones gagna le grade de général sous 
Amédée; il fut créé grand-croix sous la Répu­
blique par M. Caslolar. Resté toujours un en­
nemi acharné du carlisme, il échoua au Somo-
roslro devant de formidables positions el resta 
un moment à l'écart après la restauration, avant 
de prendre part aux dernières opérations de la 
fin de la guerre, sous les ordres de Quesada, 
en Guipuzcoa 

La restauration le fil marquis d'Oroquiela et 
l'envoya aux Philippines en qualité de gouver­
neur général. C'est là qu'il contracta un cancer 
de l'estomac, qui l'a enlevé avant l'âge de 60 
ans. 

Sa morl est regrettée surtout des conserva­
teurs, qui le regardaient comme un ministre pos­
sible de la guerre. Il esl un exemple des rapi­
des et brillantes carrières militaires de l'Espa­
gne. Il a été un des chefs les plus aimés des 
soldats. A un moment, ilfut presque le rival mi­
litaire do Serrano, et on lui prêtait de hautes 
ambitions politiques. 

Allemagne. 

Les étudiants des universités de Berlin, 
Leipzig, et Breslau ont recueilli 2,600 signatu­
res contre les juifs. 

Le pétitionnemenl national antisémitique se­
ra remis en février à M. de Bismarck en lui 
demandant que des lois exceptionnelles soient 
édictées contre les juifs. 

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 
SIMPLON. 

Lougeur exqloitée 117 kilom. en 1879-80 . 
MOUVEMENT ET RECETTES. 

2»ïe dizaine du mois de novembre 1880, 
4342 voyag. (bagages compr.) fr. 12.827 15 
1382 tonnes de marchand, etc „ 6305 00 

Fr7l97l32l5 
Recettes-de la diz. correpond. 

de 1879 „ 18,58155 

Différence Fr7~~55Ô~60 

Recettes à partir du 1er janvier -
1S80 fr; 710937 32 

sur les prévisions budgétaires, et un accro isse- R ç c e ^ 0
à ^dir < M w janvier 

F 1879. fr-lMË^lPa 
Différence Fri 7.9&73 29L 

ment de --107 millions par rappoH à l'exercice r 
1879. 



LE CONFEDERE 

A louer 
Une grande el belle chambre meublée 

S'adresser à l'imprimerie. 7 -4-1 

VENTE DE FOIN. 
Provenant de montagne, pour vaches et 

chevaux, d'environ 6000 kilog. vendables à 
porl de char. — S'adresser à Ch. Pignal, not. 
à Monlhey. \ 8 -4 - l 

À vendre. 
Environ 150 quintaux de foin bien récollé et 

de bonne qualité. 9 — 3-1 
S'adresser à Emile Barroud, à Aigle. 

JFcr dy.alisé. 
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Chlorose et débilité, 
rhumatismes (même invétérés), 
IliaUX d'estomac (persistants) 

enflures du cou, goitres, plaies, 
abcès malins, dartres, 
exanthèmes, etc., etc. 

Toutes ces affections sont radicalement 
guéries, au moyen de r.emêdes inof-
l'eusifs, et par 

J. KESSLliK, chimiste 
à Fisehinçen (Tlmrgovii') ' 

Prospectus gratis . 
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jTINS ET SPIRITDEDL 
E,a maison Simon et Stejgmeier 

de Celle, Bordeaux et Genève, expédie ses. vinsgaranlis purs, naturels, el de tout 1er choix 
aux prix suivants : 

Vin rouge du Midi, qualité extra, 

Vin blanc 

» 

la pièce 220 litres 105 fr, 
la V2

 110 

la pièce 220 

la y2 110 
la pièce 216 
la % 108 
la pièce 228 
la % ,114 

fut compris : Marchandise prise à Celle, Maçon et Bordeaux. 
Le droit fédéral et le transport jusqu'à Genève s'élève à environ 10,50 pour les vins du 

Midi. 8 fr. pour les Maçons. 14 fr. pour les Bordeaux le tout par hectolitre. 
Paiement à 30 jours, 2 °/0 escompte à 90 jours net. % 
S'adresser exclusivementpour les commandes à M. Simon, 10 rue des Voirons à Genève. 

Maçon vieux, bon ordinaire „ 
» » » ...» » 
Bordeaux vieux, rouge et blanc, 
r> » » « » 

n 
r> 
» 

» 

» 
n 

» 

55 
110 

58 
135 
70 

160 
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A VENDRE 
dans des conditions avantageuses, l'ancienne tan­
nerie Fracheboud à Martigny-Bourg. Locaux 
spacieux, cours d'eau, appartement confortable. 
— S'adresser à M. Raoul de Kiedmatten, à Sion. 
5—3—2 

Cors aux pieds. 
t Guérison prompte el radicale par la pommade 

anglaise. Prix fr. 1. — Dépôt chez MM. les 
pharmaciens Mi/ller à Sion, Morand à Martigny,. 
de Chaslonay à Sierre, Taramarcaz à Sem-
brancher, et de Diiingl à Saxon. (H-3137L.) 

120-20-0 

Kéouverture de la 

BRASSERIE DE ST-G10RGES 
S i o n . 

Malz pour-bétail à 1 fr. labrante. 

Bière première qualité. 
2-3—2 HOFER, brasseur. 

Eisenbitter 

CHAUSSURES D'HIVER 
PRIX AVANTAGEUX. 

143 R i §• la i si î , à .Sion. 10-0 
3SS3S 

de 
Jean-Pierre Mosimann 

pharmacien à Langnau (Berne). 
Excellent remède pour les personnes pauvres 

sang, d'une digestion difficile et d'un faible 
système nerveux. 

Prix de la bout, de 1/2 litre fr. 2. 50. 
Dépôt pour le caatou du Valais à la pharma­

cie DE QUÀY. à Sion. 3-12—2 

de 

Jtufe, 
Foins h vendre à HIarsaz.. 

Er. 3. 50 cent, les 50 kilos de la I re qualité. 
„ 2. 50 „ „ „ 2e „ 
^S'adressera Th. Caillet-Bois, à Monlhey. 

4-3-2 

RESTAURANT TAVERNÏËR 
Rue des Rempart?, Sion. 

A toute heure dîners à prix fixe à la carie. 
— Escargots préparés a 30 centimes la dou­
zaine —• Chambras meublées. 6-3—2 

On offre à vendre 5000 échaiias, 
de 135 centimètres de Ion?. — S'adresser à 
Pierre Evéquoz, meunier à Premploz. 162 

mmm aura 
de Ifl. Graillai-Gliauten. 

CHOIX D'on. 29 GENÈVE. 
Ce merveilleux cordial si connu est le ce-' 

jmède souverain dans les cas de syncopes,? 
apoplexies, défaillances, maux de cœur, maux;; 
d'estoiaàc, indigestions, coliques, manque d'ap­
pétit, contre le croup, le mal caduc, les fiè­
vres, l'enrouement, l'incontinence d'urine, Jesi 
vers, les rhumatismes, la paralysie, -et les! 
coups et blessures. — ïlacôn 2 fr. double 41 

I fr. .(brochure). 
Dépôts: SiONph.deQuay; ST-RJUN-CHEBÏ 

Iph. Taramarcai; iMAimGNY pli. Perrin ; Si-S 
MAURICE Keller papetier;SÏERBE pharm. de| 
Chaslonay; MOIJTHEY Zum Olfen pli. 

Une famille honorable 
ayant un appartement suffisant, désirerait des 
pensionaires, jeunes personnes. Références exi­
gées. — S'adresser ù Mme B. 14, rue Nava­
rin, Paris. (M 3521 Z) 

CHEMISERIE PARISIENNE 
a la Sioone, à 20 minutes de Sion. 

C i E R J I A S Ï H S i i 
ex 1er coupeur, passage de l'opéra, Paris. 

Chemises sur mesure à partir de 5 francs. 
Confection de gilets et caleçons de flanelle. 
Faux-cols et manchettes. Chemises à façon 
et réparations. (Prière d'adresser les comman­
des par lettre, à Sion). 

Nota. — Aucun article n'est confectionné à 
'avance, 116-?-! 

A SIS. 
Pour cause de fin de bail vente volontaire eu 

détail dès aujourd'hui de tout le mobilier df 
l'Hôtel Grand-Maison à Martigny, comprenant: 
meubles, litterie, linges, batterie de cuisine, vai-
selle, omnibus, voitures, chars, meubles de cam­
pagne, foin, bétail, .etc 165—3-3 

A LOUER une chambre meublée bien -située 
S'adresser à l'imprimerie. 

PIANOS & HARMONIUMS 
Guitarres, violons, zithers, flûtes, clarinettes, 

picolos, harmonicas à mains et à bouche, oca­
rinas petits pianos d'acier, métalphones, mélo-
déons, guidé-mains pour pianos, orgues pour 
oiseaux, bandonions. 

Melodia-Orgue, pour cafés ou pour soirées 
dansantes; cet instrument remplace un piano et 
un joueur^ un enfant peut suffire. 

Cordes-boyaux, romaines, chinoises, allemandes, 
cordes en soie, cordes filées en argent, flam-j 
beaux, diapasons, pédales, enfin .tous les accès-! 
soires pour ces dits instruments. 

J'accorde *t répare moi-même les pianos et har­
moniums, .ainsi que ces instruments. Ayant tra­
vaillé dans de bonnes fabriques, je puis faire 
des ouvrages soignés et à des prix avantageux. 

Etuis pour instrument. Bâtis pour harmonium» 
et zithers. 

ILENUI SCH.ETTI-CERLOGNE. 
Bue du Centre 14, Vevey. 

D R A P E A U X 
Médaille nationale 

DAVID WENGKR, FABRICANT, 
Avenue dit Théâtre, Lausanne. 

Seule maison responsable de ses fournitures 
et travaux d'art. 

162 3 - 3 

Sion, IHPBIMEBIE J. BÏBGKE. 
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